BACCALAURÉAT PROFESSIONNEL ÉPREUVE DE FRANÇAIS

ÉLÉMENTS DE CORRIGÉ

Texte : Fécondités de l’exil, Albert Memmi.

I - Compétences de lecture (10 points)

1– Pourquoi l’auteur dit-il, au début et à la fin du texte (ligne 1 et ligne 52), « je vous écris de nulle part » ? Qu’est-ce qui, dans les lignes 3 à 19, justifie cette affirmation ? 












(2 points)

L’auteur du texte, Albert Memmi, affirme écrire à sa « chère Térésa » depuis « un bateau, c’est-à-dire de nulle part » lors d’une croisière (lignes1 et 2). Par définition, les bateaux voguent sur les mers, en dehors des frontières et des territoires. De plus l’auteur précise qu’à chaque escale « les bagages restent à bord », c’est-à-dire que le voyageur ne pose pas ses bagages dans un lieu précis où il souhaiterait séjourner ou vivre ; il reste « nulle part ». 

Les lignes suivantes confirment ces deux premières phrases du texte puisque suit l’énumération au début de chacun des paragraphes des villes visitées : Venise, Athènes, La Valette, Haïfa, Tunis. Chacune de ces villes est décrite davantage comme un lieu mythique, rêvé, qu’une véritable réalité, comme si, en visitant ces villes, l’auteur voyageait davantage dans son imaginaire que dans un espace géographique : « Venise n’est pas une ville mais un théâtre » (ligne 5) ; « Athènes : du kitsch […] la Grèce existe-t-elle ? » (lignes 9 et 10) ; « La Valette : j’eus beau cherché, je n’ai pas trouvé… (ligne 13) ; « Haïfa : il faudra du temps pour que ce pays se mette à exister… » (ligne 16) ; « Tunis […] qui n’existe que dans mon souvenir… » (ligne 18).

Ainsi l’auteur voyage-t-il sans chercher à s’attacher physiquement à un lieu ; la croisière est d’abord pour lui un prétexte pour mieux retrouver son identité propre, pour s’interroger sur l’identité culturelle.

2- Relevez dans le texte trois raisons de l’attachement d’Albert Memmi à la langue française. Dites sans recopier le texte, ce que représente pour lui chacune des autres langues citées.












(4 points)

La langue française représente pour Albert Memmi beaucoup plus qu’un outil de communication ; elle représente pour lui la liberté (« ma langue d’homme libre » ligne 27) car le français est la langue du siècle des Lumières et de l’affirmation des Droits de l’Homme. Elle contribue aussi à son identité culturelle d’homme « raisonnable et rationnel », l’héritage du cartésianisme et des Lumières. Elle est aussi l’incarnation d’un idéal politique « la langue d’un citoyen discipliné mais sourcilleux d’un pays démocratique » (lignes 27 et 28). Elle est enfin pour lui le moyen d’exercer sa profession, « outil de travail quotidien d’écrivain et de pédagogue », puisqu’il a choisi de vivre et de travailler en France.

 Mais cet homme est un polyglotte puisqu’il fait référence à d’autres langues qui l’habitent : l’hébreu, la langue de son enfance, l’italien pour sa musicalité. D’autres langues sont citées : le maltais pour son originalité ; l’espagnol pour sa pureté originelle ; le grec, langue de la philosophie.

Chacune de ces langues a contribué à faire de lui l’adulte qu’il est aujourd’hui.

3 – Quel point de vue sur l’exil l’auteur exprime-t-il dans la dernière partie de la lettre (lignes 46 à 51) ? Justifiez votre réponse en citant deux expressions du texte.

Quel comportement refuse-t-il ? Expliquez la métaphore qui l’illustre.












(4 points)

Dans la dernière partie du texte l’auteur affirme que l’exil est une richesse puisque c’est « jouir d’appartenances multiples » et « contracter une indulgence envers tout le monde ». L’exil est ainsi une ouverture aux autres, un apprentissage de la tolérance, de la compréhension de tous.

Il s’oppose aux comportements liés aux groupes « qui exigent de nous d’être ceci ou cela », des comportements communautaristes et sectaires qui obligent l’individu à être ce que le groupe exige de lui. La métaphore qui assimile les groupes à de « grosses bêtes sans cervelle » évoque un animal régi par l’instinct, incapable de raisonner, aveugle et brutal, dangereux parce qu’inquiet et méfiant. 

Ainsi pour l’auteur l’exil est-il en tous points opposé au repli sur soi, au sectarisme qui engendre la peur de l’autre. C’est au contraire l’ouverture au monde, aux autres ; à l’universel : il apporte en quelque sorte un supplément d’humanité à l’homme. 

II - Compétences d’écriture    (10 points)


Une discussion s’engage dans votre classe après la lecture du texte d’A.Memmi. 

Certains pensent que ce texte exprime une opinion du passé, celle d’un homme du début du XXème siècle. 

Vous pensez, au contraire, que le texte d’Albert Memmi présente toujours de l’intérêt pour un jeune du XXIème siècle.

Vous expliquerez, dans un argumentaire écrit à l’intention de vos camarades, ce qu’apporte de nos jours être « de partout », « jouir d ‘appartenances multiples » (une quarantaine de lignes).

Quelques critères d'évaluation :

· respect de la longueur («une quarantaine de lignes »)

· qualité de l'expression (syntaxe, orthographe, richesse du vocabulaire)

· graphie et présentation

· prise en charge explicite du point de vue demandé (le texte de Memmi est toujours d’actualité)  

· reprise explicative des deux expressions citées

· visée argumentative claire : structure, organisation et cohérence de l’argumentation, présence d’au moins deux arguments, illustrés par des exemples, articulations…

· respect des marques du discours : emploi de la première personne, temps des verbes…

· on valorisera les productions qui traduisent un souci d’efficacité, qui utilisent un ton convaincant (implication de l’émetteur).

